
OCTOBRE.—(Continuation.)
l'épiscopal pendant ~0 ans. Il eut la grande gloire de convertir à la foi 
Clovis, l'illustre chef des Francs, et on répète encore avec un noble orgueil 
les paroles qu'il adressa au maître des Gaules, lorsqu’il lui versa l’eau 
régénératrice sur le front : “ Baisse le cou, lier Sicambre, lui dit-il, et reçois 
l’esprit de douceur. Adore ce que jusqu’ici tu as brûlé, et brûle ce que tu 
as adoré jusqu’ici.” On rapporte que le chrême manquant pour consacrer 
l’eau baptismale, Rémi lève les yeux au ciel, et à l’instant même une co­
lombe plus blanche que la neige parut, portant dans son bec une Hole 
pleine d'un baume céleste qu'elle mit entre ses mains. Rémi la reçut avec 
admiration et actions de grâces, et en oignit la tête, du roi. La colombe 
disparut, mais la Hole demeura ; et c'est ce que l’on a appelé depuis la Sainte 
Ampoule, dont on a fait usage pour le sacre de tous les rois de France, 
depuis celte époque jusqu’à la grande révolution de 93.

4 MER.—S.François ti'Assise, fondateur de l'Ordre des Frères-Mineurs. Pauvre,
humble, exténué d'austérités, il se rend à Rome pour obtenir la confirma­
tion de son Ordre. Innocent III,se méprenant sur la simplicité de François, 
ne veut pas l'entendre, et le traite de visionnaire. François se retire plus 
humble qu'avant, mais non mains confiant. La nuit suivante le pape, dans 
un songe prophétique, voit naître à ses pieds une petite palme qui devint 
un grand arbre, et en même temps il aperçoit le pauvre de la veille sou­
tenant sur ses épaules l'église de La Iran qui semblait tomber en ruine. A 
son réveil il le fait chercher, reconnaissant un favori du ciel dans le pauvré 
qu’il avait rebuté la veille, l'embrasse, approuve sa règle et l’établit mi­
nistre général du nouvel Ordre. Et cette petite palme a grandi en un grand 
arbre, et l’Ordre de l’humble et pauvre François est devenu une colonne de 
l’Eglise. Il fut le fruit de la merveilleuse simplicité de François, “cet 
homme qui ne fut presque pas un homme, disait S.François de Sales, mais 
un séraphin sur la terre.” Fuis il ajoute : Je tiens pour oracle le sentiment 
de ce grand docteur dans la science des saints qui, nourri à l'école du cru­
cifix, ne respire que les divines inspirations.

5 JEU.—Du S. Sacrement. (S. Diacide et ses compagnons, martyrs. Il était de
Rome, de la très illustre famille des Octaves, et fut mis à l’âge de sept ans 
sous la conduite de S. Benoit. S. Grégoire rapporte qu’un jour le petit Pla­
cide, qui était déjà une merveille de vertu, étant allé puiser de l’eau, tomba 
dans le lac. S. Benoit, averti par une lumière d’en haut, appelle un 
des frères qui fut plus lard S. Maur, et lui dit d’aller de suite au secours 
do Placide. Maur y court, et avec cette prompte obéissance qui ne raisonne 
pas, il s'élance sur l'onde, et y marche comine sur la terre ferme ; puis il 
ramène Placide par les cheveux sur le rivage. Ci miracle donna à S. Be­
noit une haute idée de la perfection et de Placide et de Maur ; et lorsque 
plus tard il fonda un couvent à Messine, il y établit Placide comme prieur, 
quoiqu’il n’eût pas. encore atteint sa 24e année. Cependant il n’y resta pas 
longtemps, car les barbares, ayant fait une incursion en Sicile, brûlèrent 
le monastère, cl firent mourir Placide et tous les moines qui s'y trouvaient.)

0 VEN.—S. liruno, fondateur de l'Ordre des Chartreux. Il assistait un jour au 
service lunèbre d’un docteur do l'université, mort avec tous les secours do 
la religion, quand tout à coup, lorsque l’on commençait à chanter la leçon : 
“ Hesponde mihi, réponds-moi, ” le défunt lève la tête hors du cercueil, et 
comme pour répondre à l'interrogatoire, crie d'une voix lamentable : “ Je 
suis damné !" Ce spectacle terrible effraya tous les auditeurs, et interrom­
pit l'office. Bruno en fut si terrifié qu’il quitta tout sur-le-champ, et alla 
s’ensevelir dans un affreux désert pour y passer le reste de ses jours dans 
la pénitence. 11 y fut suivi par sept compagnons qui, après avoir construit 
un petit oratoire, s’y bâtirent chacun une pauvre cellule où ils menèrent


